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REPAS DU
QUARTIER
rue de la concorde
vendredi 22 juin 2007
à partir de 18h30

NIMBY !
e 17 avril dernier, l'association du quartier Chalets Roquelaine a pris Lconnaissance du projet de l'Armée du Salut de s'installer dans des 
locaux mitoyens de la Maison de quartier, boulevard Matabiau. Des 

riverains s'inquiétaient de voir affluer vers le quartier des SDF attirés par les 
activités caritatives de cette organisation et ils nous demandaient de soutenir 
une pétition hostile à ce projet. 
Avant de prendre position, nous avons souhaité nous informer davantage et 
nous avons pris rendez-vous avec le responsable de l'Armée du Salut. Il nous a 
expliqué que son organisation cherchait un lieu plus grand et plus confortable 
que les locaux de la place Bachelier pour accueillir pendant la journée des 
personnes démunies et leur servir un petit-déjeuner et des paniers-repas ainsi 
que pour leur offrir des activités culturelles et de loisirs. Un lieu de culte serait 
aussi proposé aux fidèles et aux sympathisants, puisque l'Armée du Salut est 
membre de la Fédération protestante de France. Compte tenu de ces 
explications et au vu du fonctionnement des locaux de la place Bachelier où 
l'Armée du Salut exerce ses activités depuis de nombreuses années, nous 
avons pensé qu'il n'y avait rien à redouter du projet concernant le boulevard 
Matabiau et nous l'avons fait savoir à la rédaction locale de la Dépêche du Midi 
qui enquêtait sur le sujet.
Néanmoins, un tract et une affichette très alarmistes ont été diffusés et exposés 
chez certains commerçants, et La Dépêche a publié le 5 mai, sous le titre : 
“l'Armée du Salut a du mal à déplacer ses pauvres”, un article qui soulignait 
l'hostilité suscitée dans le quartier des Chalets autour du projet, mais sans faire 
état de notre position.
Nous sommes désolés que ce quartier auquel nous sommes si attachés donne 
ainsi l'image d'un camp retranché de privilégiés incapables de faire la moindre 
place à des moins favorisés. Nous réaffirmons ici notre entière confiance dans 
l'Armée du Salut dont le sens de l'organisation et l'efficacité en matière 
caritative sont unanimement reconnus.
Par ailleurs, cette affaire n'est pas purement privée, comme cela a été affirmé et 
les autorités municipales sont appelées à intervenir. Il semble bien qu'une 
approbation de principe ait été donnée par les services municipaux compétents 
en matière d'affaires sociales et de sécurité des établissements accueillant du 
public. On verrait mal ces services reculer sous des pressions hostiles. On ne 
peut pas tenir à la fois des discours sur la mixité sociale et en même temps 
prétendre que Toulouse est grand et qu'on a tout intérêt, pour mieux accepter 
cette misère, de la disséminer dans un grand cercle, comme le rapporte 
l'article de La Dépêche. C'est ce que nous avons écrit à Madame Françoise de 
Veyrinas, Premier adjoint au maire et responsable des services concernés. 
Les Américains ont une expression pour ce genre de situation : NIMBY ! OK but 
not in my backyard !, c'est à dire d'accord mais pas de ça au fond de ma cour ! 
Ce n'est pas la position de l'Association du Quartier Chalets-Roquelaine. 

Le bureau

-

La Gazette des Chalets
Lettre de l'Association du quartier Chalets-Roquelaine 

Comme par miracle, il y aura des tables, 
des chaises, des stands pour les 
enfants, un orchestre... et nous 

n'aurons plus qu'à nous mettre les pieds 
sous la table pour une agréable soirée. Eh 
bien, ce n'est pas tout à fait comme cela  que 
ça se passe. 
Si le repas de rue a lieu, c'est parce qu’un 

certain nombre de membres de 
l'association se dévouent pour le 
mettre en place. Figurez-vous que 
l'organisation du repas de rue 
commence un an à l'avance pour 
obtenir les autorisations, réserver le 
matériel... Que trois jours avant le 
repas des tracts 

Un repas, l’affaire de tous

suite en dernière page



Fonctionnement de l’Association

Co m p t e  r e n d u  d e  
l’assemblée générale du 
29 mars 2007

* Le rapport moral présente les activités 
régulières : bibliothèque, jeux de société, 
théâtre, gastronomie… , les manifestations 
exceptionnelles telles que conférences, 
spectacles, fêtes, expositions et les deux 
activités phare, le repas de rue et la Gazette. 

* L'aide aux devoirs est réduite à une 
intervention par semaine : appel aux bonnes 
volontés. 

* Le rapport financier, présenté par M. 
Milhes, n'appelle pas d'observations. On 
rappelle que les finances ne sont alimentées 
que par les cotisations. 

* Les rapports moral et financier sont adoptés à 
l'unanimité. 

Thèmes de discussion : 

- le stationnement résidentiel 
payant sera mis en place fin juin 
pour l'ensemble du quartier. Il pose 
des problèmes pour les gens qui 
viennent travailler dans le quartier 
(intervention à ce sujet de la 
directrice de l'école Saint-Hilaire). 
On évoque l'auto partage pour 
résoudre le problème de la 2ème 
voiture qui ne peut bénéficier du 
tarif résidant. 

- la mise en zone 30 de l'ensemble 
du quartier devrait aboutir en 2008 
avec le réaménagement de l'avenue 
Honoré Serres. 

- l'association participe aux réunions de la 
Commission consultative de quartier qui 
propose souvent des projets déjà finalisés, mais 
cela permet de s'informer. Au fil du temps les 
participants se font rares. 

- l'association suit toujours les problèmes 
d'urbanisme ; elle a même obtenu gain de 
cause pour les normes de places de parkings 
dans les constructions nouvelles (en vigueur 
pour le nouveau bâtiment de la rue Dulaurier). 

- La propreté du jardin du Verrier (Certains 
y promènent leur chien alors que l'accès à ces 
animaux est interdit) ainsi que des problèmes 
plus diffus dans le quartier : graffitis, vols, 
prostitution.  

- Information sur l'ABC. Les difficultés de 
financement des travaux de mise aux normes 
semblent résolues, mais il faut réadhérer et 
soutenir cette salle car elle sera fermée pendant 
le temps des travaux. 

- La Gazette, conception et distribution. Il est 
demandé aux adhérents d'envoyer des articles 
ou de proposer des sujets d'article et de se 
porter volontaires pour la distribution. 
Les perspectives : présentation de l’enquête qui 
sera faite selon les modalités prévues au CA du 
22 mars . Les réponses des candidats aux 
municipales seront publiées dans la Gazette de 
mars 2008. 

- Election du Conseil d’Administration : 

Candidats : 
F. Aubry*, A ; Bernabé, C ; Bunel, J. Casteras, A. 
Castex, C. Defaye, M-L. Ichanjou, E. Fruhauf*, 
Ph. Kleinholt, Ch. Milhes, J. Palus*, V. Pertuzio, 
J. Poumarède, V. Pradines, A. Roy et B. Verdier. 
* 3  nouveaux, bravo !

Ces candidats sont élus à l'unanimité.

Compte rendu du conseil 
d’administration du 19 
avril 2007

1- Election du bureau :
Président :Jacques Poumarède
Vice-présidents : Bertrand Verdier, Alain Roy, 
Annie Castex, Véronique Pertuzio
Secrétaires : Cécile Bunel, Annick Bernabé.
Trésorier : Christian Milhes, adjointe : Colette 
Defaye.
Tous ces membres sont élus à l'unanimité.

2- Information concernant le local Hertz
A la suite de la rumeur concernant le départ de 
l'entreprise Hertz M Poumarède a envoyé une 
lettre à la mairie ; pour le moment il n'y a eu 
aucune réponse .Hertz est locataire, le 
propriétaire est privé. Une rumeur parle d'un 
projet d'achat par le Conseil général. Une 
nouvelle lettre sera envoyée au maire pour 
avoir des éclaircissements et demander de 
préempter.

3- Après discussion et étant donné le calendrier 
chargé en raison des élections et des ponts très 
nombreux au mois de mai , on décide de 
supprimer la fête de printemps

4- Le repas de rue aura lieu cette année le 22 
juin. Une réunion préparatoire se tiendra le 
mardi 29 mai  à 20h30 sauf si Philippe 
Kleinholt ne pouvait être présent ce jour-là.

5- La gazette doit être bouclée fin mai ; elle 
annoncera le repas de rue.

6- Le jeudi 10 mai, conférence de Rémi Pech 
sur la révolte des vignerons en 1907.

7- M Bodorvski a demandé le 
cofinancement du transport du 
piano pour le concert du 25 
mars. Le conseil accepte cette 
dépense.

8- Jardin du Verrier : on 
constate que certaines personnes 
indélicates fréquentent le jardin 
en compagnie de leur chien. En 
lisant attentivement le règlement 
des jardins affiché à l'entrée A 
Bernabé a constaté que ce jardin 
n'était pas mentionné dans la liste 
des lieux interdits, il faudrait 
d e m a n d e r  a u x  s e r v i c e s  
municipaux de modifier le 

panneau. 

9- Une réunion a eu lieu avec Mme Baylé pour 
demander que tout le quartier soit mis en 
zone 30 et que la circulation des vélos soit 
autorisée à contresens.

Un groupe de riverains du canal est venu 
exposer ses craintes à propos de l'installation 
d'un centre d'accueil de jour pour SDF de 
l'Armée du Salut ; certains ont manifesté leurs 
inquiétudes, d'autres avaient une attitude 
résolument opposée. Nous les avons écoutés 
sans abonder dans leur sens mais en essayant 
de les comprendre ; ils se sont ensuite retirés.
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Chauffe-eau solaires dans le quartier

Se promener dans les Chalets en ces 
beaux jours en levant la tête permet de 

se rendre compte que beaucoup de toits 
sont au soleil. Bientôt les habitants sous ces 
toits se plaindront de la chaleur… 
pourquoi ne pas utiliser cette énergie 
abondante plus efficacement ? 

Parmi les techniques pour utiliser l'énergie 
solaire, la plus simple et la mieux adaptée à 
nos vieilles maisons est de chauffer l'eau 
sanitaire par quelques mètres carrés de 
panneaux solaires.
C'est ce que nous avons fait dans notre 
maison de la rue de la Concorde. Le désir 
d'installer un chauffe-eau solaire est venu  
en premier lieu d'une réflexion éthique : 
comment réduire, au niveau individuel, 
son empreinte écologique.
On estime qu'un chauffe-eau solaire avec 
des panneaux de 4 m2 évite en moyenne le 
rejet dans l'atmosphère d'une tonne de 
CO2 par an, c'est-à-dire l'équivalent de ce 
qu'émet une voiture parcourant 7 000 kms. 
Ce n'est donc pas négligeable, et la 
généralisation de tels systèmes, associée à 
une bonne isolation des maisons, 
permettrait de réduire significativement les 
émissions de gaz à effet de serre.

L'installation de panneaux solaires est non 
seulement éthique, mais aussi rentable. 
Notre investissement brut a été de 5 700 � 
TTC. Compte tenu de l'aide de la région 
(600 �) et du crédit d'impôts (50 % depuis 
2006, et jusqu'en 2009), l'opération revient 
à 2 600 �. Il est estimé que ce coût est 
récupéré en 7 ans de fonctionnement.

La marche à suivre est simple : il suffit de 
déposer une demande de travaux à la 
mairie. Mais il faut prendre son temps en 
patience, car étant en zone protégée (moins 
de 500 m de Saint-Sernin) il faut 
l'approbation de l'architecte des bâtiments 
de France. Les choses devraient s'arranger 
dans les prochaines années*. 

Si vous avez la chance d'avoir un toit au 
soleil, envisagez donc d'y mettre des 
panneaux ! 

Marie-Pierre Cassagne

* L’architecte des bâtiments de France a 
donné, en 2006, un avis défavorable pour 
l’installation d’un chauffe-eau solaire sur 
le toit d’une maison de la rue Douvillé, en 
arguant de la trop grande proximité de 

Saint-Sernin. Le toit de cette maison étant 
invisible du clocher de Saint-Sernin, 
masqué par un immeuble, l’autorisation 
de travaux a néanmoins été accordée par 
le service de l’urbanisme.(NDLR)

Il y a 20 ans, dans notre quartier, une 
mère en plein désarroi : ses deux 
f i l l e s  a d o l e s c e n t e s  n e  s e  

nourrissaient plus.
D e  c o n s u l t a t i o n s  e n  
hospitalisations répétées elle 
s’épuisait en vaines recherches de 
solutions. Elle n’avait jamais 
entendu parler d’anorexie et 
visiblement elle n’était pas la 
seule.
Face à la carence de prise en 
charge spécifique des troubles du 
comportement alimentaire et des 
thérapies précoces et adaptées, 
elle a décidé d’agir pour ses filles, 
pour elle-même et pour tous ceux 
qui  sont confrontés à ce 
problème.
En 2003, Nicole Pons créait 
l ’assoc ia t ion Anorexie -  
Boulimie - Midi - Pyrénées 

dans le but d’informer, prévenir, aider et 
soutenir les familles et leur entourage. 
Aujourd’hui l’association compte en 

moyenne 80 adhérents et est dirigée par 
un bureau de six  bénévoles.
Elle ne prend pas directement en charge 

les malades mais propose un 
accueil à la Communauté 
Municipale de Santé 2 rue 
Malbec, ou sur rendez-vous à 
son local du 9 rue Jany (05 61 57 
91 02 - abmp31@yahoo.fr). Elle 
o r gan i se  des  rencon t res  
mensuelles tout public animées 
par des professionnels. Elle 
intervient aussi, à la demande, 
dans des lycées et collèges.
Reconnue d’utilité générale 
depuis 2006 elle développe des 
an t ennes  dans  t ous  l e s  
départements de la région.
La solidarité n’est pas un vain 
mot. Merci Nicole.

Annie Castex

Anorexie - boulimie : rompre l’isolement
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“Souvenirs sur H. de Toulouse-Lautrec”

Un dimanche d'octobre de l'année 1885, 
vers 10 heures du matin, le Peintre 
Henri Rachou me présenta à Cormon, 

dans son atelier de la rue La Bruyère. Le 
maître, ce jour-là, recevait ses élèves qui 
venaient soumettre à sa correction des études 
et des tableaux exécutés, librement, chez eux.
Au moment que j'entrai, Cormon regardait les 
dessins d'un tout petit jeune homme, qui les 
expliquait, gaiement, dans un langage prime-
sautier, et sans paraître plus intimidé devant le 
« patron » que devant un camarade. Cormon 
souriait de ses réparties, tout en donnant sur 

les dessins, son avis, plutôt bienveillant.
Dans ces études d'une exécution très libre, les 
personnages apparaissaient, accentués, 
déformés, et tellement loin de la technique 
enseignée à l'Ecole des Beaux-Arts de 
Toulouse, d'où je sortais, que je fus 
extrêmement surpris de l'indulgence de 
Cormon à l'égard de leur auteur.
Recommandé par H. Rachou, Cormon 
m'admit sans difficulté au nombre de ses 
élèves. Après quoi Lautrec, car c'était lui le petit 
jeune homme, vint serrer cordialement la 
main de Rachou, qui lui dit .

- Je te présente Gauzi, un pays, et ton futur 
camarade d'atelier.
- C'est parfait, répond Lautrec, je suis toujours 
heureux de faire la connaissance d'un 
compatriote; nous nous retrouverons, 
demain, à l'atelier, boulevard de Clichy.
Le lendemain, lorsque je me présentai, seul, 
inconnu, devant une bande de rapins, bons 
enfants, mais gouailleurs, je n'étais pas sans 
avoir le trac ; je redoutais la brimade 
traditionnelle.
Lautrec qui m'avait reconnu, vint à moi. Il me 
pilota parmi les chevalets, et je serrai la main 
d e  m e s  n o u v e a u x  c a m a r a d e s  q u i  
m'accueillirent fort aimablement.
De ce jour Lautrec et moi sommes devenus 
amis. Il voulut faire mon portrait. J'avais 
rapporté de Toulouse un gilet fantaisie, à 
carreaux écossais, blancs et jaunes, un gilet 
qu'un artiste de Music-Hall, n'eut pas dédaigné 
pour son numéro comique.
Lautrec, amusé par la couleur de ce vêtement 
cocasse et provincial, me dit :
- En venant poser ne manque pas de mettre ton 
gilet jaune, il est merveilleux !
Et le lendemain, j'arrivai chez Lautrec dans le 
costume qu'il souhaitait.
- Ce n'est pas la peine d'avoir un gilet jaune 
pour le cacher, me dit-il, enlève ta veste.
Il ne faut jamais contrarier un artiste dans ses 
idées, et en riant, je me mis en bras de 
chemise. Sur une toile de petite dimension, il 
commença mon portrait, en buste et de 
grandeur naturelle. Il y travaillait depuis deux 
jours, lorsque obligé de déménager, je dus 
suspendre les séances de pose. Lorsque je fus 
de nouveau libre de mon temps, Lautrec me 
demanda :
- Nous allons continuer le portrait; peux-tu 
venir demain ?
- Ça va !
Le lendemain je me rends à l'atelier de Lautrec 
et j'enlève ma veste. Il me considère avec 
étonnement et me dit :
- Pourquoi n'as-tu pas mis ton gilet jaune? 
- Il s'est envolé pendant le déménagement; je 
l'ai cherché partout, j'ai bouleversé mes 
frusques, impossible de mettre la main 
dessus. Il est perdu ou volé, dans tous les cas, je 
ne l'ai plus.
- Comment veux-tu que je continue ton 
portrait sans ton gilet jaune ! C'est absolument 
impossible, ça change tout.
- Ça ne change pas ma gueule!
- Comprends bien que les accessoires font 
intégralement partie du tableau ; lorsqu’on y 
touche l'atmosphère disparaît. Non ! je ne peux 
pas continuer ce portrait; mais je vais en 
commencer un autre.
Je consentis volontiers à ce supplément de 
pose. Les séances, chez Lautrec, étaient 

courtes, la conversation animée, et les propos 
divertissants.
Ceci se passait en hiver. J'arrivai dans son 
atelier, vêtu d'un pardessus vert dont la couleur 
lui tira immédiatement l'œil. Pour mon 
premier portrait il m'avait fait déshabiller, cette 
fois ce fut le contraire.
- Garde ton pardessus, me dit-il, il est épatant, 
on dirait un lézard.
Je ne pouvais qu'obéir ; il ne faut jamais 
contrarier un artiste dans ses idées. Et je pris la 
pose, en étouffant, dans un atelier chauffé à 
haute température.
Il me représenta, en pied, sur une toile, étroite 
et haute, haut comme un peuplier, le chapeau 
haut de forme sur la tête, et les mains dans les 
poches.
Aucun incident ne s'étant !produit, le portrait 
se termina sans malencontre. Après quoi il mit 
la dédicace - Á François et il signa, Tréclau. 
Étonné je lui dis :
- Comment ! tu ne signes plus Lautrec !
- Non ! mon père me l'a interdit; il prétend que 
je déshonore son nom avec ma peinture. Je me 
suis défendu; mais pour avoir la paix, j'ai dû 
céder.
Il me dit cela, sans colère, tristement comme si 
la fatalité s'acharnait contre lui. Mais il avait 
obéi à contre-cœur et sa soumission ne dura 
guère. Quelque temps après, la signature: H.-T. 
Lautrec, reparut au bas de ses tableaux.
Après tout, son père était le comte Alponse de 
Toulouse-Lautrec Monfa et dans l'Albigeois, au 
village de Lautrec, les habitants se souciaient 
peu de la peinture et de la signature d'un 
vicomte…

F. Gauzi

Ce texte est extrait de Souvenirs sur H. de 
Toulouse-Lautrec, dont une partie a été 
incluse dans le catalogue de la XXIIIème 
exposition des artistes méridionaux, Palais 
des Arts de Toulouse en 1932.
Ces souvenirs ont été repris et complétés dans 
un livre sous le titre Lautrec, mon ami. 
Réédité en 1992, Paris, Bibliothèque des arts.
R a p p e l o n s  q u e  
F ranço i s  Gauz i ,  
peintre et écrivain, 
habitait en 1932 
place de la Concorde. 
Le lecteur peut se 
reporter au n°48 de 
L a  G a z e t t e  q u i  
c o m p o r t a i t  d e s  
souvenirs illustrés de 
cette place.
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François Gauzi, en gilet ... blanc

Sans gilet (?) mais
 en pardessus vert
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Cet événement qui a fortement marqué le 
Languedoc s'inscrit dans une longue 
tradition de luttes au XXème siècle, 

puisque plus récemment, en 1953 puis en 1976 
ont eu lieu des affrontements (il y eut en 1976 
deux morts à Montredon).

Il faut remonter 
à la crise du 
phylloxéra qui a 
profondément 
m o d i f i é  l a  
p r o d u c t i o n  
v i t i c o l e  :  
n o u v e a u x  

cépages, coupages, trafics divers… A partir de 
1900, la crise est profonde dans l'Aude et 
l'Hérault, zones de monoculture. Dans ces 
départements, très grands domaines et petites 
propriétés cohabitent. Les ouvriers son plutôt 
bien payés. Mais les risques sont importants : de 
mauvaises récoltes provoquent diminution des 
revenus, baisse des salaires, luttes sociales, 
négociations.
La crise est telle en 1907 qu'une commission 
est dépêchée par la chambre des députés. Des 
hommes déterminés quittent un village situé 

entre Narbonne et Béziers, Argeliers, pour 
rencontrer cette commission, et l'un d'eux, 
Marcelin Albert, harangue les populations. Un 
journal de quatre page est créé, Le Tocsin, dont 
l'une des pages est une affiche à placarder, 
adressée à « Tous nos frères de misère ». On y 
exige une loi contre la fraude.
Le mouvement s'étend et rassemble des foules 
considérables à Narbonne, Béziers, Perpignan, 
Nîmes, Montpellier où l'on estime de 500000 à 
800000 personnes. Le maire de Narbonne, 
Férou, menace de refuser de payer l'impôt, 
d'autres élus sont prêts à démissionner. La loi 
tant attendue est en projet, mais n'est pas votée. 
Devant cette amplification de la révolte, 
Clémenceau juge la nation en danger et décide 
de l'arrestation du comité d'Argeliers. Des 
régiments sont appelés du nord de la France car 
on juge les troupes du Midi peu sûres… Le 
17ème régiment de Béziers est éloigné à Agde. 
Férou est emprisonné et Marcelin Albert 
échappe à l'arrestation grâce au curé de son 
village qui le cache dans le clocher de l'église.
La situation devient explosive ! A Narbonne, un 
officier tire en direction d'un café : un tué, deux 
blessés. D'autres morts suivront, six en tout, 
dont une jeune fille.
A Agde, 560 soldats du 17ème s'emparent de 
cartouches dans leur caserne et marchent sur 
Béziers. Le 81ème régiment tente de les arrêter, 
baïonnette au canon, mais, sans tirer, le 17ème 
le fait reculer sur les Allées, devant le théâtre de 
Béziers.
Concernant les mutins, des négociations 
s'engagent : on promet qu'il n'y aura pas de 
punitions individuelles. On les renvoie à Agde, 
puis à Gap où on les « triera » : les plus 
coupables finiront leur service militaire en 
Tunisie, aux mines de sel de Gafsa.
Cette révolte a laissé de réels souvenirs jusque 
dans les générations suivantes et a aussi suscité 
quelques légendes qu'il convient de rectifier :
 Le 17ème n'a pas refusé de tirer puisqu'on ne 
le lui a pas demandé.
 Le 17ème n'a pas systématiquement été plus 
exposé pendant la guerre de 14-18 (le nombre 
de ses morts est conforme à la moyenne).
 Le « mutin congénital » est une invention.
 Le 17ème n'a pas été un déclencheur de la 
révolution d'octobre en Russie.
Cependant, il a, à son actif, le fait d'avoir permis 
d'éviter l'effusion de sang !
Après cet épisode, l'ordre public n'a plus jamais 
été confié à l'armée.
Nous remercions M. Pech pour son exposé clair 
et vivant qui a passionné les assistants.

Annick Bernabé
1907, Les mutins de la République, Rémy 
Pech et Jules Maurin, Privat, Toulouse 2007.

Maison de quartier : des manifestations ouvertes à tous

Ce dimanche-là, passage à l'heure d'été, 
matinée maussade, une heure de 
sommeil en moins… heureusement il y 

eut l'après-midi… Une nouvelle fois les élèves 
de M. Bodorvski nous ont offert un moment 
musical de qualité.
Comme toujours, l'assistance était nombreuse à 
la Maison de quartier, l'ambiance chaleureuse et 
amicale. Au programme cette année, la musique 
romantique : des œuvres de deux musiciens, 
Robert Schumann et Frédéric Chopin. Ces 
musiques très connues de tous ont éveillé chez 
les auditeurs des réflexes qui traduisaient le 
plaisir de retrouver des émotions anciennes : 
sourires furtifs, mouvements de tête ou de pieds 
rythmant silencieusement les valses les plus 
célèbres du grand Polonais.
Les interprètes étaient très concentrés ; si les 
uns, un peu émus, s'échappaient au plus vite, 
les autres, maîtrisaient mieux leurs émotions et 
avaient un comportement d'artistes chevronnés. 
Encore une fois ce concert a suscité notre 
admiration devant l'aisance de ces enfants et 
jeunes adolescents qui ont appris à se présenter 
sans le moindre cabotinage et à interpréter avec 
beaucoup de sensibilité des œuvres difficiles. 
Merci à eux tous et à leur professeur ; à l'année 
prochaine.   

Cécile Bunel

Le romantisme

'est au moment de l'explosion d'AZF que CMadame Baylé a découvert  le  
personnage exceptionnel qu'était le P. 

Marie-Antoine. Ayant pensé qu'il avait peut-
être protégé Toulouse d'une plus grande 
catastrophe, elle a eu le désir de lui consacrer 
un ouvrage pour le faire mieux connaître.
Le P. Marie-Antoine est né à Lavaur en 1825 et 
mort à Toulouse en 1907. Son père était 
greffier. Dès l'enfance il voulut être un saint. Il 
entra au petit séminaire de Toulouse à l'âge de 
11 ans, fut vicaire à Saint-Gaudens pendant 
cinq ans. Il en restaura la chapelle après avoir 
fait appel à la population. Puis il décida de 
devenir capucin à la grande déception de sa 
famille qui s'y opposa vivement, et fonda, sur 
un terrain acheté par l'évêque de Bayonne, un 
monastère en 1861.
C'était un religieux très près du peuple, 
distribuant la soupe populaire matin et soir. Il 
vivait dans une extrême pauvreté, parlant de 
l'évangile avec des mots très simples. Dans une 
France déchristianisée, il rendait confiance 
aux prêtres de la campagne souvent très 
découragés. Il créa de multiples associations 
pour les plus pauvres, les jeunes, les filles de la 
campagne… Il savait parler à toutes les 
couches de la population. Des milliers de 
personnes venaient l'écouter, tant son 
éloquence était grande. Très célèbre au 
faubourg Bonnefoy, peuplé alors de jardiniers 
et de cheminots, il était appelé l'apôtre des 
faubourgs.
Il s'occupa de la béatification de Germaine de 
Pibrac, conseilla d'ouvrir le procès de 
béatification de Bernadette Soubirous. Il 
organisa des pèlerinages à Lourdes et en terre 
sainte où il emmena 1100 personnes sur deux 
bateaux.
Au moment de la séparation de l'église et de 
l'état, lors de la dispersion des congrégations 
religieuses, on n'osa pas s'en prendre à lui à 
cause de sa popularité. Il resta donc seul 
jusqu'à sa mort dans son monastère. Un 
journal espagnol titra : « le dernier moine qui 
reste en France ».
D'abord enterré à Terre-Cabade où il fut l'objet 
d'une très grande dévotion, son corps, retrouvé 
intact, fut transporté au couvent qu'il avait 
fondé avenue Jean Rieux. Son procès de 
béatification proposé en 1928 par Mgr Saliège 
vient d'être réouvert. Le livre de Mme Baylé 
contribuera certainement à le faire avancer.

Colette Defaye

Le Saint de Toulouse s’en est allé - 
Jacqueline Baylé - Editions du Carmel, 
Toulouse 2007

Un ouvrage pieux1907, la révolte des vignerons
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Activités de l’Association à la Maison de quartier

Instituto

Cervantes

INSTITUTO CERVANTES
Centre officiel de l’Espagne

31, rue des Chalets - 05 61 62 80 72
difusion@cervantes.es http://cervantes-toulouse.fr

Cours - diplôme - activités
culturelles - bibliothèque

Dans le quartier, la voiture pose de 
n o m b r e u x  p r o b l è m e s ,  
embouteillages, stationnement de 

plus en plus difficile, pollution. Les solutions 
sont d'abord à trouver 
d a n s  n o s  
c o m p o r t e m e n t s  
indiv iduels .  Avec 
l ' a r r i v é e  d u  
s t a t i o n n e m e n t -
résidants (qui va 
condamner dans de 
nombreux foyer la 
2ème voiture) et celle 
du métro en juin, 
n o u s  d e v o n s  
repenser nos modes 
de déplacement.   
La troisième édition de la semaine « Allons-y 
à vélo » (AYAV)  qui aura lieu du lundi 4 au 
dimanche 10 juin, s'inscrit dans cette 
démarche. Comme les années précédentes, 
il s'agit de sortir la bicyclette, et de l'utiliser 
pour nos déplacements locaux, entre 
domicile et lieu de travail, pour aller à l'école, 
faire les courses, aller au cinéma, ou 
simplement pour une petite balade !

Par exemple, pour inciter le maximum de 
toulousains à venir faire leur marché à vélo, 
un stand sera monté devant Décathlon le 
week-end des 2 et 3 juin le matin. Les 

participants pourront 
jouer gratuitement à une 
tombola en remplissant le 
ticket questionnaire qui 
sera également disponible 
pendant la semaine chez 
les commerçants qui le 
souhaitent.
Le but est de contribuer à 
u n e  é v o l u t i o n  d e s  
d é p l a c e m e n t s  e n  
agglomération, et d'inciter 
p o u r  c e l a  t o u s  l e s  
habitants à essayer et 

privilégier un mode de transport propre, 
économique, pratique et convivial : le vélo !
Lundi 4 juin, vous avez décidé de laisser votre 
chère voiture au garage et d'enfourcher votre 
vélo, comme à la grande époque mais :
 Vous ne connaissez pas bien la route qui 
mène à votre lieu de travail ? 
 Vous voulez rouler en toute sécurité avec un 
guide ? 
 Ou bien vous voulez manifester plus 
activement votre soutien à l'opération 
"Allons-y à vélo" ?
Pourquoi ne pas participer à un "cyclobus" ?
Tous les matins, du 4 au 8 juin, l'association 
les "Bus cyclistes" vous propose de rejoindre 
un des 30 pelotons cyclistes qui sillonnent la 

ville.
A  l ' h e u r e  i n d i q u é e  s u r  l e  s i t e  
buscyclistes.org, rendez vous à l'une des 
stations répertoriées: l'animateur du 
cyclobus se fera connaître et  vous rallierez 
ensemble votre lieu de travail en empruntant 
les chemins les plus courts et les plus sûrs.
AYAV 2007 est parrainée par le coureur 
cycliste toulousain David Moncoutié et reçoit 
le soutien d'institutions et collectivités 
locales.
Plus d'informations, sur 
http://toulouseallonsyavelo.free.fr/

AYAV 2007 : participez !

jour heures activités contact tél.

Mardi 21h-24h Théâtre (06 30 56 80 96) F. Aubry 05 62 73 13 27

18h30- 20h30 Taïchi Chuan (http://yangjia.taiji.free.fr) A. Ullmann 05 61 26 43 24

Mercredi 14h-19h Jeux de société (scrabble, bridge, etc.) Jean Palus 05 62 72 82 94

16h-18h Bibliothèque C. Defaye 05 61 62 23 67

18h-19h Permanence C. Defaye 05 61 62 23 67

Jeudi 18h30- 20h30 Taïchi Chuan (http://yangjia.taiji.free.fr) A. Ullmann 05 61 26 43 24

20h30-23h Réunion plénière (débats) C. Defaye 05 61 62 23 67

ou Conférences C. Defaye 05 61 62 23 67

ou Œnologie A. Roy 05 61 62 56 16

ou Gastronomie B. Verdier 05 61 63 80 15

ou Rédaction Gazette A. Roy 05 61 62 56 16

Vendredi 14h-19h Jeux de société (scrabble, bridge, etc) Jean Palus 05 62 72 82 94

Samedi 9h45-11h15 Taïchi Chuan (http://yangjia.taiji.free.fr) A. Ullmann 05 61 26 43 24

Dimanche 20h-23h Théâtre (06 30 56 80 96) Albert 05 61 62 05 70

W eek-end Fêtes familiales et animations exceptionnelles C. Galey 05 61 62 41 69

Un individu se réclamant généralement de 
l'atelier de Jean-Marc Stamback, ébéniste rue 
de la Balance, s'est présenté chez plusieurs 
personnes du quartier en se proposant de 
vérifier l'état de meubles et de tableaux. Il y 
trouve immanquablement des « vrillettes », 
c'est à dire des petits vers, qu'il a lui-même 
apportés. Il propose alors de traiter pour pas 
cher les objets contaminés et les emporte 
sans espoir de retour. Il lui arrive également 
de proposer de la literie, en réclamant un 
acompte avant une livraison imaginaire. Un 
autre mode opératoire consiste à 
raccompagner les personnes âgées avant 
d'entrer chez elles. Les préjudices sont 
souvent importants.
Si vous êtes l'objet d'une telle démarche, dites 
que vous attendez la visite d'un ami et que 
vous n'avez pas le temps. Et appelez la police 
sans délai (17).

ATTENTION, ESCROC !
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TABAC - PRESSE - LOTO
31, rue de la Concorde
DESCOUENS Christian
lundi au vendredi de 7h30 à 19 h
samedi de 8h. à 19h

 05 61 62 51 92

PLACEMENTS - CREDITS - 
ASSURANCES

Agence d'Arcole

Juin 2007

                Vous manquez de place ?
Louez un box individuel de 1 à 20 m²

13, rue des Chalets - 05 34 41 62 62

PIZZERIA CONCORDE
22, rue de 

la Concorde
05 61 99 36 38

LIBRAIRIE-PAPETERIE-JOURNAUX
Travaux Photo- Carterie- Photocopie

Jeux de grattage - Confiserie
Cartes de bus et téléphone

Tous les jours de 7 à 19h30 - dimanche de 7 à 13h30

PAPOTAGES

Tapissier
Décorateur

ARTISAN PEINTRE
Peinture traditionnelle et décorative

Spécialiste des travaux à la 
chaux (stuc, tadelakt...)

Nombreuses références dans le quartier
Daniel BOUSQUET - 06 19 92 65 12

ASSURANCES
Roland GIRAUD
Didier GUTIERRES

Particuliers - Professionnels
44 rue Roquelaine
31000 TOULOUSE 05 61 62 34 09

Christophe
Boulangerie fine

25, rue de la Concorde
31000  TOULOUSE

Tél/fax 05 61 63 68 65

10-14h & 17-22h

TRAITEURP
IZ

Z
A

Ouvert tous les jours
Sauf Samedi et Dimanche midi

PRESSING VAISSIERE
36, rue de la Concorde

05 61 62 97 73

N o u v e a u  !
1, rue des Chalets
à partir de 18h
05 61 63 81 82

Et si vous profitiez
de ce superbe

emplacement pour
soutenir La Gazette ?

05 61 62 23 67

ARCHIPEL

enfants, ado, adultes

8, rue Jany - 05 34 41 14 99
www.archipel-toulouse.fr

Cours et stages
d’arts plastiques

Expositions, soirées...

UNE RELATION DURABLE, ÇA CHANGE LA VIE

Agence de Jeanne d’Arc  0810 065 400

Et si vous profitiez
de ce superbe

emplacement pour
soutenir La Gazette ?

05 61 62 23 67



Venez nous rejoindre
Je souhaite adhérer à l'Association du quartier Chalets-Roquelaine. 

Je joins un chèque de 15 � (cotisation ordinaire) ou de 
20 � (cotisation de soutien ouvrant droit aux activités décrites page 6). 

A envoyer au siège : 

Association du quartier Chalets-Roquelaine,
7, boulevard Matabiau - 31000 TOULOUSE

Nom     :________________________________
Prénom  :________________________________Courriel :________________________
Adresse :_______________________________________________________________

Demande de parrainage pour le GAF 
(Groupe Amitié Fraternité)
Le GAF est une association reconnue 
d'utilité publique gérée par des SDF pour 
des SDF.
Elle accueille actuellement, dans sa maison 
Saint-Martin, 62bis, route de Blagnac, une 
quinzaine de personnes âgées sans 
domicile et en grande difficulté. L'accueil et 
l'accompagnement de ces personnes sont 
assurés en particulier par Johan, un jeune 
rencontré dans notre quartier il y a 3 ans 
(devant la boulangerie de M. Julien). Il 
effectue un travail remarquable qui ne 
pourra être poursuivi si le GAF ne trouve pas 
un moyen de lui assurer son salaire, son 
contrat aidé prenant fin. M. Bastien-Thiry 
propose une sorte de parrainage qui 
pourrait prendre la forme d'un versement 
au GAF de 10 à 15� par mois pendant une 
année.
Si ce projet vous intéresse, adressez-vous à 
Mme et M. Bastien-Thiry 05 61 62 02 28.

Archipel

 Fête annuelle le 2 juin, rue Jany :
Ateliers, animations artistiques, repas et 
concert.

 Stage d’arts plastiques adultes été 2007
Ces stages ont pour but de développer 
l’expression personnelle par la pratique de 
différentes techniques : dessin / peinture, 
poterie / sculpture, techniques mixtes 
(collage et utilisation de matériaux divers). 
L‘accent est mis sur une démarche de 
création contemporaine.
Pour  l e  mois  de  ju i l l e t ,  s tages  
hebdomadaires de 3 séances de 3 heures 
chacune (au choix : le matin de 9h à 12h ou 
le soir de 18h à 21h).

S’inscrire à l’avance 05 34 41 14 99.
Exposez vos photos préférées à la 
Maison de quartier
Chacun a fait des photos qui, sans être 
forcément parfaites, sortent du lot en 
provoquant une émotion particulière. C'est 
dommage de ne pas partager cette émotion, 
mais c'est généralement tellement 
compliqué d'exposer…
Mais, faisons simple, disons que chacun 
choisit un thème, et cinq photos seulement 
illustrant ce thème ? Et un format unique : 
A4 maximum- (lettre). Alors là, c'est 
nettement plus accessible. 
Cette démarche a été proposée lors de 
l'Assemblée générale, l'écho semblait 
favorable : des participants ont même levé le 
doigt. Alors on peut viser une période, 
l'automne (ça laisse l'été pour voir venir), 
mais d'abord on se recense pour affiner le 
décor.
Â bientôt donc au 05 61 62 56 16 ou 
GazetteDchalets@aol.com.

La Badiane
La cave à vin a rouvert au 20 rue de la 
Concorde sous la forme d'une épicerie fine 
où vous trouverez un choix de fromages, 
charcuteries, du vin du Frontonnais, des 
huîtres… Vous pouvez emporter des 
plateaux de ces produits artisanaux pour vos 
apéritifs dînatoires ou vos pique-niques, ou 
les  déguster  dans l 'ar r ière  sa l le  
agréablement réaménagée, tout en 
admirant des œuvres artistiques (peintures, 
photos et objets artisanaux) exposées sur les 
murs. 
05 61 13 68 50.

Vide-grenier à l'école Saint-Hilaire
Il aura lieu le samedi 6 octobre . Il est ouvert 
à tous. Si vous désirez tenir un stand, 

adressez-vous au 05 61 62 76 71.

Philatéliste,
M. Raynaud (05 61 62 94 31) aimerait 
trouver des philatélistes pour échanger des 
timbres français.

ATTENTION, ESCROC !

Brèves

sont distribués matin et soir pour prévenir 
les automobilistes et leur demander de se 
garer ailleurs. Que quelques uns d'entre 
nous prennent un jour de congé pour aller 
chercher tables et chaises aux quatre coins 
de l'agglomération. Que les mêmes et bien 
d'autres déchargeront les camions et 
disposeront les tables bientôt recouvertes 
de nappes. Que la veille, une sangria aura 
été préparée. Que les associations amies du 
quartier prendront en charge les 
animations pour les enfants. Que nous 
aurons réservé le soleil. Que pendant la 
fête, certains surveilleront d'un œil discret 
que la bataille des pistolets à eau ne tourne 
pas à Règlement de comptes à OK Corral. Et 
puis à 2 heures du matin, il faudra que les 
mêmes ou d'autres rechargent dans les 
camions le matériel, attendu à 8 heures 
dans les mairies qui nous l'ont prêté. Avant 
cela il aura fallu nettoyer les tables, 
généreusement abandonnées en l'état par 
les gens du quartier très contents de leur 
soirée. Pour que ce soit la fête pour tous les 
membres de l'association, nous avons 
besoin d'un coup de main. Quel que soit 
votre âge, votre sexe, que vous puissiez offrir 
une heure ou plus, nous vous attendons. 
Venez à la réunion préparatoire le mardi 29 
mai, envoyez un mail (leschalets@free.fr) 
,ou téléphonez (0561 62 23 67). Merci.

Bertrand Verdier

Repas, l’affaire de tous
(suite de la page 1)


